
13 Le temps qui passe 

 

Lexique : le temps qui passe, la chronologie, l’horaire, l’emploi du temps (voir fiche lexicale) 

Grammaire : L’expression de la temporalité. L’imparfait de l’indicatif. Les pronoms et adjectifs interrogatifs. 

L’EXPRESSION DE LA TEMPORALITÉ 

Pour indiquer… Expression Exemples 

une durée définie pendant 
durant 

J’ai étudié l’espagnol au collège pendant 
trois ans 

une durée prévue pour  Je suis à Paris pour six mois 

une durée nécessaire en  Il a appris à conduire en peu de temps 

une durée délimitée entre … et… J’ai vécu à Milan entre 2010 et 2015 

la durée entre un fait passé 
et le moment où l’on parle 

il y a…  Elle a quitté l’Italie il y a vingt ans. 

la durée déjà écoulée d’une 
action qui continue 

ça fait… que… 
il y a… que … 
depuis … 

Ça fait cinq ans qu’elle habite ici. Il y a des 
années qu’on se connait.   Je ne fume plus 
depuis l’année dernière. 

La continuité d’une action Depuis que 
 

Depuis que j’ai arrêté de fumer, je respire 
beaucoup mieux. 

l’antériorité avant  Vous recevrez le colis avant la fin du mois. 

la postériorité après Les cours reprennent après la pause des 
examens de février.  

un point de départ, l’origine à partir de 
dès 

Je suis au bureau à partir de 8 heures 
Dès 7 heures il est au travail.  

le début et la fin d’une action de… à… 
de… jusqu’à… 
de… jusqu’en 

Nous ferons une pause-café de 10 heures à 
10h30. Votre contrat va de janvier jusqu’en 
septembre.  

la limite finale d’une action jusqu’à 
jusqu’en  

Nous avons cours jusqu’au 22 décembre. 



la succession des actions d’abord… 
ensuite… 
puis… enfin… 

Je reste d’abord une semaine à Paris, 
ensuite je descendrai dans le midi, puis…  

Un moment dans le futur dans Nous arrivons dans cinq minutes 

Un moment imminent dès que Nous sortirons dès que la pluie cessera 

 

LA CHRONOLOGIE 

• Indiquer un point sur la ligne temporelle : 

autrefois, naguère, dans le passé maintenant,  
à présent 

à l’avenir, dans le futur 
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• Indiquer un moment par rapport au passé ou au futur : 

deux jours avant la veille ce jour-là  
ce matin-là 
ce soir-là 

le lendemain deux jours après 

une semaine 
avant 
deux mois avant 
deux ans avant 

la semaine 
d’avant 
le mois d’avant 
l’année d’avant 

cette semaine-là 
ce mois-là 
cette année-là 

la semaine 
d’après 
la semaine 
suivante 

deux semaines 
après 
deux semaines 
plus tard 
 

 

• Indiquer un moment avec les adverbes de temps : 

maintenant, alors, à ce moment-là, ensuite, après, avant, tôt, tard, déjà, bientôt, aussitôt, 

tout de suite, soudain, immédiatement, récemment, depuis peu, dernièrement, auparavant, 

ces temps-ci 

• Indiquer la fréquence avec les adverbes de temps :  

jamais, toujours, encore, souvent, parfois, rarement, une fois par jour/mois/an, de temps en 

temps, tous les jours, à chaque fois, continuellement, sans arrêt…  

 



IMPARFAIT DE L’INDICATIF 

Le radical de l’imparfait est celui du présent de l’indicatif à la première personne du pluriel, 

pour tous les verbes, y compris les verbes irréguliers, sauf pour le verbe être. 

AIMER = Nous aimons   j’aimais 

FINIR = Nous finissons  je finissais 

FAIRE = Nous faisons  je faisais 

           ÊTRE = Nous sommes   j’étais 

Les terminaisons sont régulières pour tous les verbes, y compris le verbe être :  

-AIS 

-AIS 

-AIT 

-IONS 

-IEZ 

-AIENT  

AVOIR (nous avons) j’avais, tu avais, il/elle/on avait, nous avions, vous aviez, ils/elles avaient  

ÊTRE = j’étais, tu étais, il/elle/on était, nous étions, vous étiez, ils/elles étaient 

BOIRE (nous buvons) je buvais, tu buvais, il/elle/on buvait, nous buvions, vous buviez, ils/elles 

buvaient 

MANGER (nous mangeons) je mangeais, tu mangeais, il/elle/on mangeait, nous mangions, 

vous mangiez, ils/elles mangeaient 

 

• L’imparfait décrit un évènement dans sa continuité. Dans un récit, il pose un décor, un 

cadre à l’arrière-plan, sur lequel se détacheront les éléments ou les faits de premier 

plan, indiqués par le passé composé ou le passé simple : 

Je lisais tranquillement quand le téléphone a sonné. 

• Il peut aussi indiquer une durée, sans en préciser les limites : 

Quand je suis arrivé, il pleuvait. 

• Il peut enfin indiquer une répétition ou une action habituelle dans le passé : 

Quand j’étais enfant, je passais toujours les vacances chez mes grands-parents en Bretagne.  

L’imparfait du verbe vouloir est souvent utilisé comme forme de politesse ou pour s’excuser: 



Je voulais te demander un service…  

Je voulais seulement vous poser une question... 

_____________________________________________________________________________________________ 

 

Questionner : poser des questions, interroger, interviewer (Le journaliste interviewe un 

témoin de l’accident), se renseigner, s’informer, consulter, solliciter, s’enquérir, sonder, 

cuisiner (interroger avec insistance : le commissaire a cuisiné le suspect) 

GRAMMAIRE : L’INTERROGATION PARTIELLE ET LES MOTS INTERROGATIFS 

L’interrogation totale porte sur l’ensemble de la phrase et on ne peut y répondre que par 

« oui » ou « non » (éventuellement « peut-être » ou « je ne sais pas ») ex : - tu es prête ?  

L’interrogation partielle porte au contraire sur un seul élément de la phrase. La réponse ne 

sera plus fermée mais ouverte. Ex : - Combien ça coûte ? – Pourquoi êtes-vous en retard ? 

Dans l’interrogation partielle, les mots interrogatifs sont soit des pronoms, soit des adverbes, 

soit des adjectifs. 

• Qui et que sont à la fois pronoms relatifs et pronoms interrogatifs. « Que » est élidé 

devant une voyelle, « qui » n’est jamais élidé. Le premier s’applique aux choses et le 

second aux personnes. 

Qui va là ? Qui êtes-vous ? Que voulez-vous ? Qu’est-ce que vous faites ici ? Qui est-ce qui 

vous envoie ?  

Seul le pronom « qui » peut être construit avec les prépositions à, de, pour, avec, contre, 

etc. : 

Pour qui travaillez-vous ? Avec qui est-ce que tu voyages ? Contre qui jouez-vous le prochain 

match ? 

En revanche, avec les prépositions, « que » sera remplacé par « quoi ».  

• Quoi est une variante de « que » et s’applique aux objets. « Quoi » est employé après 

une préposition ou dans une phrase sans verbe, devant un adjectif ou un adverbe : 

À quoi est-ce que tu penses ? De quoi parlez-vous ? En quoi consiste ce travail ? 

Quoi de neuf ? Quoi encore ? 

« Quoi » est fréquemment employé dans la communication orale et dans un registre plus 

familier : 

Qu’est-ce que c’est ?  C’est quoi ?  

Que fais-tu ?  Tu fais quoi ? 



Employé seul, « quoi ! » est une interjection (exclamation) qui permet d’exprimer la surprise, 

l’indignation ou de conclure un discours (en italien : insomma !)  

• Quel/quelle/quels/quelles est un adjectif qui varie en genre et en nombre en fonction 

du substantif. On l’utilise avec l’inversion ou avec est-ce que 

Quel film est-ce que vous avez vu ? Quel film avez-vous vu ?  

À quelle heure est-ce que tu te lèves ? Tu te lèves à quelle heure ?  

Quels sont les livres dont tu as besoin ? De quels livres est-ce que tu as besoin ?   

• Lequel/laquelle/lesquels/lesquelles est un pronom représentant des personnes ou 

des objets. Il est utilisé pour indiquer une question qui implique un choix à effectuer à 

l’intérieur d’un groupe : 

Avec les prépositions à et de, le pronom interrogatif forme se contracte à toutes les 

personnes sauf au féminin singulier et produit les formes suivantes : 

Auquel, à laquelle, auxquels, auxquelles 

Duquel, de laquelle, desquels, desquelles  

Tu vas présenter un texte du dossier, lequel est-ce que tu as choisi ? 

Laquelle de ces possibilités est-ce que tu préfères ? 

Laquelle de ces robes veux-tu ? La rouge ou la blanche ? (Registre soutenu) Tu as choisi 

laquelle ? (Familier) 

J’ai parlé avec nos voisins. – Lesquels ?  

• Pourquoi est utilisé pour poser une question sur la cause (pour quelle raison ?) Quand 

il est suivi d’un infinitif, pourquoi signifie généralement « à quoi bon… » (a cosa serve)  

Pourquoi te mettre en colère ? Ça n’en vaut pas la peine !   

Dans la réponse à « pourquoi » on doit utiliser « parce que » ou encore « pour » ou « par » :  

Pourquoi est-ce que tu es en retard ? – Parce que j’ai raté le train. 

Pourquoi tu ne m’as pas appelé ? – Pour ne pas t’inquiéter. 

Pourquoi tu me poses toutes ces questions ? Par curiosité. 

• Comment est utilisé pour poser une question sur la manière (de quelle façon ?). Dans 

l’usage courant on évite la forme « est-ce que » qui alourdit la phrase : 

Comment êtes-vous venus ? Comment as-tu fait pour réussir cet examen ? Comment a-t-il 

réagi ? 

Un certain nombre de questions avec « comment » font partie des phrases communes, du 

type : 



Comment ça va ? 

Comment ça se fait (que)… Il n’est pas arrivé ? Comment ça se fait ? 

Comment ça s’est passé ? Et l’épreuve orale ? Raconte ! Comment ça s’est passé ? 

Et comment ! (Exclamation) Tu es content de partir en vacances ?  – Et comment ! 

• Combien est utilisé pour poser une question qui porte sur la quantité. Quand il se 

rapporte à un complément, il fonctionne avec la préposition « de »  

Combien est-ce que tu gagnes ? – Pas assez à mon goût ! 

Tu habites à combien de kilomètres d’ici ?  

Combien d’entreprises ont répondu à votre candidature ?  

L’autobus passe tous les combien ? (Indication de fréquence) Il en passe un tous les quarts 

d’heure. 

• Où est utilisé pour poser une question sur le lieu. Il peut être construit avec les 

prépositions « de » pour indiquer la provenance, « par », pour indiquer l’itinéraire ou 

le parcours, « vers » pour la direction et « jusque » la destination ou la limitation.  

Où habites-vous ? D’où venez-vous ? Où allez-vous ?   

Par où êtes-vous passés ? Vers où se dirige-t-il ? Jusqu’où iront-ils ?  

• Quand, utilisé dans la phrase interrogative, marque généralement un rapport 

temporel peu précis.  

Dis, quand reviendras-tu, dis, au moins le sais-tu ? (Chanson de Barbara) 

Comme où, quand peut se construire avec les prépositions de, pour, jusque : 

De quand date cet article du Monde ? 

Jusqu’à quand devrons-nous vous attendre ? 

Et cette livraison, c’est pour quand ? (Familier)  

Lorsque quand précède une voyelle, on fait la liaison avec le son « t » : 

Quand est-ce qu’il arrive ? [kɑ̃tɛskilaRiv] Je n’en peux plus d’attendre ! 

 

La place des mots interrogatifs : dans la langue orale, pour éviter la forme interrogative avec 

est-ce que, on renvoie fréquemment les mots interrogatifs en fin de phrase : 

Combien est-ce que tu as payé ?  Tu as payé combien ? 

Qu’est-ce qu’ils ont dit ?  Ils ont dit quoi ? 



Dans le registre familier, on utilise également l’interrogation simple en laissant le mot 

interrogatif en tête de phrase : 

Combien tu en veux ? 

Où tu vas maintenant ? 

Pourquoi tu pleures ?  

Les questions qu’on pose quand on n’a pas bien compris : 

Plait-il ? (très soutenu) 

Pardon ? Comment ? (neutre) 

Quoi ? Hein ? (très familier) 

Comment ne pas répondre à une question : 

Je ne me rappelle plus, je ne me souviens plus 

Parlons d’autre chose, je vous en prie ! 

Ça ne vous regarde pas ! 

Qu’est-ce que ça peut te faire ? 

Comment insister pour obtenir une réponse : 

N’est-ce pas :  – Vous viendrez à la fête, n’est-ce pas ? 

Bien : Nous sommes bien mercredi aujourd’hui ? Tu es bien d’accord avec moi ?  

___________________________________________________________________________ 

 


